
TP3 la transmission synaptique 
L’objectif de ce TP est de 
caractériser la transmission du 
message nerveux au niveau d’une 
synapse. 

Lycée E. Delacroix Tale S 



Les caractéristiques de la synapse 

La connexion entre deux neurones (via leur fibre nerveuse –axone et 

dendrite) montre un espace de 20 nm. Le message nerveux électrique est 

donc rompu, un relais doit être effectué au niveau de la synapse qui n’est 

pas de nature électrique. 

On constate une asymétrie de part et d’autre de la synapse: une 

extrémité présente en effet de nombreuses vésicules cytoplasmiques… 

D’après Bordas TS SVT ed 2012 p.360 



Les caractéristiques de la synapse 

Un zoom de la synapse de part et d’autre de la fente intersynaptique, confirme 

l’asymétrie à mettre en lien avec le sens de propagation du message nerveux. 

Ainsi, l’extrémité pré synaptique, de laquelle arrive le message nerveux 

électrique le long de l’axone, présente de nombreuses vésicules, contenant 

certainement des substances qui vont être libérées dans l’espace intersynaptique. 

L’extrémité post-synaptique présente de nombreuses invaginations, ce qui 

augmente les surfaces d’échanges.. Elle est donc adaptée à recevoir des messagers 

chimiques à condition de présenter à sa surface des récepteurs… 

D’après Bordas TS SVT ed 2012 p.360 



Une synapse neuromusculaire : détail entre neurone 

et muscle (MET X60 000) 

(Belin 1S ed 2002 p.326) 



Les caractéristiques de la synapse 

Les vésicules de l’extrémité pré synaptique renferment des molécules, telles 

que l’acétylcholine, appelées neurotransmetteurs. Ces molécules vont être 

libérées dans la fente intersynaptique lors de l’arrivée d’un message nerveux à 

l’extrémité pré synaptique. En effet, les vésicules stockent les 

neurotransmetteurs, mais sont capables après stimulation de migrer vers la 

membrane , de fusionner avec celle-ci, libérant leur contenu dans le fente. 

D’après Bordas TS SVT ed 2012 p.361 



Les caractéristiques de la synapse 

Le relais synaptique met donc en jeu une transmission par voie chimique et 

non électrique. L’acétylcholine est un neurotransmetteur qui induit sur 

l’extrémité post synaptique la naissance d’un message nerveux de nouveau 

électrique sous forme de potentiel d’action. Le codage de l’information au 

niveau de la synapse n’est plus en fréquence de potentiels d’action mais en 

concentration de neurotransmetteurs. 

D’après Bordas TS SVT ed 2012 p.361 



Les caractéristiques de la synapse 

L’acétylcholine se fixe par 

complémentarité de forme avec 

son récepteur situé sur la 

membrane plasmique de 

l’extrémité post synaptique. Le 

récepteur à l’acétylcholine est 

capable de fixer 2 molécules 

d’Acétylcholine, s’ensuit une 

entrée d’ions à l’origine d’une 

inversion de polarisation de la 

membrane (dépolarisation) et donc 

la création d’un potentiel 

d’action. 

Pour permettre la transmission 

d’un nouveau message, le 

neurotransmetteur est 

rapidement éliminé de la fente 

intersynaptique. 

D’après Bordas TS SVT ed 2012 p.362 



Des mécanismes d’élimination du 

neurotransmetteur dans la fente synaptique 

(Bordas 1S ed 2002  p.209) 



D’après Bordas TS SVT ed 2012 p.363 

Les caractéristiques de la synapse 
Les myorelaxants sont des 

molécules naturelles ou de 

synthèse de formes proches de 

l’acétylcholine. Ces molécules 

peuvent ainsi se fixer au 

récepteur à l’acétylcholine et 

entrent donc en compétition 

avec l’acétylcholine. Leur 

forme induit un effet 

inhibiteur sur le récepteur, 

aucun ion ne passe, et donc le 

message nerveux n’est pas 

transmis, ce qui induit 

l’absence de contraction du 

muscle au niveau de la plaque 

motrice. 



Cytoplasme de la 

fibre musculaire 

Fente synaptique 

Cytoplasme du 

motoneurone 

(Hachette 1S ed 2002 p.174) 

La jonction neuromusculaire au MET (X 50 000) 

 



Récepteur nicotinique à l’Acétylcholine et fixation de 

l’acétylcholine Ce modèle présente un complexe entre l'acétylcholine et 

une variante mutée de l'AchBP. Cette dernière est une 

protéine homologue à la partie extracellulaire du récepteur 

nicotinique.  

La mutation étudiée ici (Trp55Cys) a pour effet d'augmenter 

la sensibilité du récepteur nicotinique à l'acétylcholine 

(affinité plus élevée et seuil d'ouverture du canal plus 

faible). Le modèle d'AchBP proposé ici a été construit de 

façon à investiguer les conséquences de cette mutation sur 

la fixation de l'acétylcholine. 

On pourra donc remarquer que ce modèle est le seul à 

présenter un récepteur AchBP en association avec 

l'acétylcholine, mais que cette structure n'est sans doute pas 

celle qui serait observée avec un récepteur non muté. En 

particulier, les auteurs du modèle ont constaté la présence 

de deux molécules d'acétylcholine par site de liaison. 

Toutefois ce modèle permet de constater un changement de 

conformation suite à la fixation de l'acétylcholine, conforme 

à ce qui est observé pour d'autres agonistes du même 

récepteur. 

Dans ce modèle, l'AchBP se présente sous la forme d'une 

molécule constituée de cinq chaînes identiques 

(homopentamère), identifiées A à E. 

Dix molécules d'acétylcholine (identifiées ACH) sont fixées 

sur les chaînes de l'AchBP au niveau des sites de liaison. 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=332 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=144


Zoom sur la fixation de 2 acétylcholines au site de 

fixation du récepteur muté 

L'ouverture du site de fixation à l'acétylcholine peut être visualisée par les 

acides aminés Trp147 et Cys 190 repérés en jaune. Les deux molécules 

d'acétylcholine sont colorées en vert et affichées en sphères. 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=332 



Complexe épibatidine et récepteur AchBP 

les 5 chaînes de l'AchBP en vue polaire, affichées en 

"spaghetti". Les molécules d'épibatidine sont en 

sphères. 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=335 

Détail du complexe: La chaîne d'AchBP est affichée en 

"spaghetti". La fermeture du site de fixation à 

l'acétylcholine peut être visualisée par les acides 

aminés Trp147 et Cys 190 repérés en jaune. 

L'épibatidine est en sphères. 

Ce modèle présente un complexe entre l'épibatidine et l'AchBP. Cette dernière est une protéine 

homologue à la partie extracellulaire du récepteur nicotinique. Elle est utilisée comme modèle pour 

étudier la fixation de différents ligands. 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=144


Données sur l’épibatidine 

• L'épibatidine (extraite de la peau de la grenouille 
équatorienne Epipedobates tricolor) est une substance 
agoniste des récepteurs à l'acétylcholine pour lesquelles elle 
possède une très forte affinité. Substance analgésique 
lorsqu'elle se fixe sur les récepteurs nicotiniques, elle a un 
effet paralysant en se fixant sur les récepteurs 
muscariniques. Ce double effet (analgésique et toxique) 
empêche son utilisation pharmaceutique. 

• Dans ce modèle, l'AchBP se présente sous la forme d'une 
molécule constituée de cinq chaînes identiques 
(homopentamère), identifiées A à E. 
Cinq molécules d'épibatidine (identifiées EPJ) sont fixées 
l'AchBP au niveau des sites de liaison de l'acétylcholine de 
chaque chaîne. 



Complexe alpha-conotoxine et récepteur AchBP 

Ce modèle présente un complexe entre une neurotoxine produite par un cône (mollusque prédateur), la 

conotoxine et l'AchBP. Cette dernière est une protéine homologue à la partie extracellulaire du récepteur 

nicotinique. Elle est utilisée comme modèle pour étudier la fixation de différents ligands. 

Dans ce modèle, l'AchBP se présente sous la forme d'une molécule constituée de cinq chaînes identiques 

(homopentamère), identifiées A à E. 

Cinq molécules de conotoxines sont fixées sur ces chaînes de l'AchBP au niveau des sites de liaison de 

l'acétylcholine (chaînes F à J). 

L'ouverture du site de fixation à 

l'acétylcholine peut être visualisée par les 

acides aminés Trp147 et Cys 190 repérés en 

jaune. La conotoxine α est en sphères 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=331 

http://www.librairiedemolecules.education.fr/molecule.php?idmol=144


Données sur l’alpha-conotoxine 

L'α-conotoxine (alpha-conotoxine) 

est une neurotoxine d'origine 

animale, utilisable comme un 

puissant anti-douleur aussi efficace 

que la morphine mais dépourvu du 

facteur d'accoutumance. 

Elle a été obtenue par des chercheurs 

en modifiant légèrement un des 

composants du puissant venin produit 

par les conidae, des gastéropodes 

marins. Ce poison, composé de 

conotoxines, est contenu dans une 

sorte de dent servant de harpon à 

l'animal pour chasser ses proies. 



Aspect 

biochimique du 

fonctionnement 

d’une synapse à 

travers l’étude 

d’une maladie, la 

myasthénie.  

(Hachette 1S ed 2002  p.175) 



Les différents types de synapses : excitatrices et 

inhibitrices 

(Hachette 1S  ed 2002 p.176) 



Intégration 

médullaire et 

sommation  

(Hachette 1S  ed 2002 p.176) 




